
DES CONNAISSANCES ORIENTANT L'ACTION 

Mais la culture environnementale exige davan
tage qu ' une certaine conn ivence intellectuel le avec 
l ' env i ronnement 'nature l '  et h u ma in  q u i  est le 
nôtre . E l le est avant tout cu lture d ' action .  Et les 
conna issances qu ' e l l e  véh i cu l e ,  les i dées aux
q u e l l es e l l e  se réfère , n ' on t  a u c u n  caractère 
"dési ntéressé'. El les sont avant tout destinées à 
nou rrir et à orienter l ' action. Sans forcément faire 
œuvre mi l itante - le mi l itant se laissant faci lement 
aveugler par la générosité de la cause qu ' i l  défend, 
et perdant parfois de vue l ' aspect scientif ique et 
objectif des choses - l ' homme qui  ne se veut pas 
étranger à la cu ltu re environnementale, se doit de 
s 'engager, personnel lement et concrètement ,  au 
service, non seulement de la protection de l ' envi
ronnement, - ce qui ne suppose pas qu ' i l  adhère 
aux conceptions catastrophiques que certains, de 
manière naïve ou intéressée, voud raient lu i  faire 
partager - mais surtout de sa gestion - une ges-
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tion écla irée qu i  n e  transforme pas l ' environne
ment en ' réserve' i nte rdite à l ' homme,  mais le 
mette au service de l ' homme.  Pas de n ' importe 
quel homme, cependant. D ' u n  homme conscient 
de ses devo i rs à l ' égard d ' u n  partena i re dont 
dépend sa survie. D 'un partenaire qui a ses droits 
( d ro it à la vie et au déve loppement  pou r  les  
plantes et  les  animaux) et  ses exigences, par  rap
port à l ' intervention humaine (prélèvement modé
ré de ses ressources, maintien de la qual ité de l 'a ir 
et de l 'eau, non détérioration des sites et des pay
sages) . D 'un  partenaire qu i  ne sau rait être consi
déré comme un 'produ it' i ne rte et inépu isab le ,  
comme un esclave tai l lable et  corvéable à merci ,  
mais auquel i l  convient d 'attribuer le statut d 'être 
vivant. D 'un être dont le'malmenage" par l ' homme 
ne pou rra que se retou rner contre lu i .  Que ce soit 
dans le cadre associatif ou électif, dans le quartier 
ou l ' entreprise, dans ses activités de travai l ,  de loi
s i r, ou s implement de citoyen (man ifestation de 
son droit de vote) , l ' i nd ividu prétendant faire preu-

ve d ' une certaine culture environnementale trou
ve[a mi l le  occasions et mi l le  moyens de ne pas 
demeurer sur l 'Aventin en matière de protection, 
d 'amélioration ,  de reconstitution et de gestion de 
l 'environnement. 

' 
Qui dit cu ltu re envi ronnementale d it, donc, maî-

trise de certaine� connaissances et de certa ins 
concepts (ceux d ' espace et de système notam
m ent) , pr ise en  com pte de que l ques  va l e u rs 
essentie l les ( respect de la vie et des d ro its de 
l ' homme,  sol idarité , engagement . . . ) ,  adhésion à 
une éthique, non pas 'natural iste' mais humaniste, 
et enfi n action raisonnée - et raisonnable - pour 
fai re que cesse la d i lapidation et la détérioration de 
la planète, trop souvent encore de règ le dans le 
monde d 'aujou rd ' hu i .  
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A p p o r t  d u  g é o m o r p h o l o g u e  
dans l ' approche environnementale 
L'environnement n'existe qu'en fonction de 
l 'homme et de ses activités qui modif ient, 
pertu rbent ,  vo i re détru isent  l 'équ i l i bre du 
mi l ieu naturel .  
Vou lo i r  t ra i ter  l 'env i ron n e m e nt de  faço n 
rationnel le exige deux démarches, complé
mentaires : 
• une démarche analytique aboutissant à un 
inventaire des composants naturels. 
• une approche globale intégrant les interac
tions entre phénomènes. 
I l  convient d'associer, en adoptant une attitu
de dialectique, la vision d'ensemble du pro
blème et l'étude ,  nécessairement spécial i
sée, des objets , facteurs ,  paramètres qu i  
interfèrent à des degrés divers dans l'envi
ronnement écologique. 
Et le premier "objet" g lobalement perçu est, 
tout naturel lement, de par sa tai l le ,  " l 'envi
ronnant", le cadre dans lequel s'organise la 
v i e ,  l 'espace à 3 d i m e n s i o n s ,  favorab le ,  
contraignant ou hosti le à l 'homme. Cet objet 
peut-être sa is i  dans sa g lobal i té ,  c'est le 
relief, s ingul ier pour tout habitant : plateau, 
val lée ,  montagne ,  p la ine  l itto rale . . .  I l  est 
a u s s i  su je t  d ' a n a l y s e  p o u r  l e  g é o m or
phologue qui  envisage ses  composants : les 
roches et leur arrangement morphostructu
ral , les formations superficielles corrélatives 
de la genèse et de l'évolution des formes, 
les dynamiques, non seulement cel les qu i  
ont prés idé à l 'élaborat ion du  re l ief perçu 
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mais également celles, actuelles, dont l'étu
de essent i e l l e ,  p e r m et d ' a p p réc i e r  l e s  
contraintes qu'un mil ieu oppose à son amé
nagement. 
Que de catastrophes au raient pu être évi
tées s i  l'étude préalable du "cadre de vie" 
avait été sérieusement réalisée : construc
tions dans le l it majeur des rivières, urbani
sation des pentes instables, lotissements sur 
cônes de déjection ,  monoculture sur maté
riaux fragi les . . .  
L'approche la plus rationnel le d u  relief, de 
ses const ituants,  de  sa  dynam ique ,  des 
risques et  des contraintes spécifiques affé
rents passe par le levé d'une carte géomor
phodynamique qu i  fourn it une description 
explicative des divers aspects du terrain ,  les 
replace dans leur contexte génétique, per
met leur  compréhension et leur  ut i l isation 
raisonnée. 
L'objet d'étude étant par définition complexe 
puisqu'il se situe à l'interface de 3 sphères : 
l ithosphère,  atmosphère et b iosphère ,  le  
document cartograhique intégrera ces don
nées et leurs relat ions spatio temporel les.  
C'est un  document de base qu i  constitue 
une première étape d'inventaire scientifique. 
De cette carte complexe peuvent être t irés 
des "cartons" analytiques,  variables selon 
l 'environnement et le ou  les buts recher
chés : aménagement ru ral , aménagement 
urbain ou tracés l inéaires . . .  
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De telles cartes, ainsi conçues, servent de 
base à l'approche pédologique puisqu'elles 
donnent la nature et l'extension des forma
tions superficiel les qu i  servent de matériel 
parental aux sols. Elles permettent l'inventai
re de m até r iaux  recherchés p o u r  l e u rs 
caractéristiques géotechniques, voire leur 
valeur économique. El les faci l itent le zonage 
des surfaces constructibles, elles évitent la 
dégradation des m i l ieux instables ou fra
giles, elles prévoient et définissent les zones 
à r i sq u e s ,  d é f i n issen t  et p réc i sen t  les  
contraintes . . .  
Outi l performant, l a  carte géomorphodyna
mique, levée et util isée avant toute transfor
m at i o n  de l ' e n v i ro n n ement  permet u n e  
approche rationnel le des différents mi l ieux, 
faci l ite la compréhension globale des diffé
rents systèmes qui interfèrent dans l'espace 
et oriente le projet d'util isation. 
La spécificité du  géomorphologue l'amène 
ainsi naturel lement à intervenir en tête des 
recherches concernant le mi l ieu nature l .  I l 
participera ensuite au travail pluridisciplinaire 
nécessaire dans le cadre de tout aménage
ment rationnel ,  adaptant sa démarche aux 
d ifférentes échelles envisagées. 
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